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A m i t i é A m i t i é

Un mot me traverse l’esprit, 
revenant sans être précis, 

qui ne me fait jamais douter. 
Ce mot merveilleux? Amitié.
Seule la vraie amitié persiste, 

car à tous les maux elle résiste. 
L’ami dira la vérité, 

même si elle peut me troubler.
Jamais m’apporte la tristesse, 

toujours m’envahit d’allégresse. 
Jamais jaloux de mon bonheur,
Jamais question ni jugement. 
Il ne fera jamais semblant, 
je lui confie mille douceurs.

tiffanie Dubart

qu’eSt  
vraiment l’amitié?
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Depuis quatre ans, nous sommes amies. 
Vois-tu que nous avons grandi? 

Hier encore nous courions, 
hier encore nous riions.

Souviens-toi de cette rentrée! 
Nous étions tout intimidées. 
Le collège, quelle aventure! 

De rester nous n’étions pas sûres.
Aujourd’hui, nous étudions. 
Plus de cris ni d’agitation. 

Notre amitié est toujours là.
Mais les années ne vont-elles pas 

tout doucement nous séparer 
sans un remords, sans un regret?

fanny planchette

l’amitié  
eSt-elle éternelle?
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A m o u r A m o u r

Tout commença par un regard 
échangé par simple hasard. 

Il se prolongea très longtemps 
et finit par être gênant.

Puis on échangea des paroles 
dépourvues de sens mais pourtant 

cela me semblait important. 
Alors il me prit par l’épaule.
Je l’accompagnai avec joie. 

Je sentais une amitié naître. 
Je l’espérais vraiment en fait.

Les mois passèrent comme un éclair. 
Maintenant je peux vous dire: 
nous pour le meilleur et le pire.

eStelle jean-baptiSte

Sa  
rencontre

e

Quelques paroles de douceur, 
de nombreux moments de bonheur, 

beaucoup de regards échangés, 
un zeste de complicité.

Des milliers d’étoiles dans les yeux, 
la joie immense d’être deux, 

tête contre tête, main dans la main, 
suivant tous deux le même chemin.

Des tas de rêves plein le cœur, 
que du plaisir, pas de rancœur. 

S’aimer, oublier, effacer
les blessures du passé et 

juste la magie de l’amour, 
comme un sort qui dure toujours.

elSa maucorpS

la recette  
De l’amour
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A m o u r A m o u r

Le jour se lève, Dame Nature s’éveille. 
J’observe cette aube, ce soleil sans pareil. 
Cet horizon si vaste, tel un saphir bleu 

refait surgir en moi des souvenirs...
Une journée de rêve, un bel amour trouvé, 
des baignades enjouées, ses lèvres sucrées. 
Cette nature, fière et cruelle, emporta, 

telle une ombre, ce cœur aimé, et l’arrêta.
Alors, mon ciel si bleu est devenu orage. 

La nuit arrivée, je pleurai ma rage. 
Le lendemain matin, tout était transformé.

Ces merveilleux instants passés étaient 
des souvenirs pour moi à jamais éloignés 

que le maître temps m’avait permis de garder.
Sophia khouDri

amour  
perDu
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Cet amour qui est né pour toi 
est apparu la première fois 
le jour où je t’ai rencontré. 

Que d’amour j’étais envoûtée!
Tu m’es apparu jeune et beau, 

comme un ange, tombé de là-haut. 
Nous avions marché très longtemps, 
main dans la main et puis riant.

Des sentiments se sont créés, 
nous nous aimons et à jamais. 
L’amour c’est un peu une fleur

qui vit toujours et un jour meurt. 
Celui-là sera différent, 

il vivra toujours et longtemps.
aliSSon milleville

cet amour  
pour toi
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A m o u r

Te
m p s  q u i  p a s s e

Nous nous sommes rencontrés, c’était un beau jour. 
J’étais malheureux mais ton cœur rempli d’amour. 

Tu étais heureuse comme un oiseau qui vole, 
mais moi, abattu, avec mon air de vieil homme.

Il y avait un soir où il était très tard. 
Tu avais fui de chez toi pour venir me voir. 
Je t’avais ramenée, ta mère était furieuse, 

tu pleurais devant moi, tu étais amoureuse.
Tu étais revenue le lendemain matin, 

Mais moi, insouciant, je ne te regardais point. 
Tu faisais des efforts pour que je te réponde,

mais pour moi tu n’étais rien d’autre qu’une ombre. 
J’ai enfin compris: tu voulais être ma moitié, 

je t’en prie, aie la bonté de me pardonner.
Sofiane habbaS

amour  
DéSeSpéré
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Je regarde par la fenêtre, 
vois la nature qui s’éveille 

et toutes ces roses vermeilles 
si belles. Le jour vient de naître.

O toi, magnifique nature! 
Ton printemps si resplendissant 

met fin à l’hiver glaçant: 
nous retrouvons notre verdure.
Puis vient l’été qui fait rêver, 

tel le cadeau tant désiré. 
Mais bientôt il repartira...
Et l’automne prendra place, 
son eau noiera nos terrasses. 

Enfin, l’hiver nous reprendra.
corentin mailliet
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Te
m p s  q u i  p a s s e Te
m p s  q u i  p a s s e

Voilà le printemps! s’écrient les moineaux naissant. 
Tous les arbres fleurissent et frémissent de joie. 
Les rivières enthousiastes courent dans les bois. 

Et moi, seule, je me réveille doucement.
Voilà l’été! s’exclament les enfants heureux. 

Le rayon du soleil illumine leurs jeux. 
Tout le monde part vers le beau temps en chantant. 

Et moi, seule, je les regarde tristement.
Voilà l’automne! hurle le vent glacial. 

La terre se cache sous son manteau de feuilles. 
Et moi, seule, je pleure la nature en deuil.

Voilà l’hiver! la neige tombe en blancs pétales. 
La faucheuse a emporté avec elle la vie. 

Et moi, seule et abandonnée, je me languis.
manon lemaire

quatre 
SaiSonS
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Un enfant vient au monde, bonheur des parents. 
Il est accueilli avec beaucoup de fierté, 
il est l’union, l’avenir et l’événement. 

Toute la famille se presse pour voir le nouveau-né.
Trois années ont passé, le bébé a grandi, 

voici l’heure de la première rentrée arrivée. 
Maternelle, primaire, secondaire sont englouties, 

Il est venu le temps de quitter le foyer.
Il est devenu un adulte maintenant. 

Il travaille beaucoup et vit loin de ses parents. 
Une rencontre va bouleverser sa vie.

Il a connu l’amour, et fondé sa famille. 
C’est tôt ce matin qu’est née sa petite fille. 

C’est avec fierté qu’elle a été accueillie.
benjamin Skora

la ronDe 
Du tempS
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Te
m p s  q u i  p a s s e Te
m p s  q u i  p a s s e

Je t’aimais plus que tout au monde, 
toi! ancienne fleur de ma vie. 
Je te scrutais telle une sonde, 

toi! mon amour que j’ai chéri.
Tu passais devant mes yeux curieux 

comme une fine étoile filante. 
Que pouvais-je faire de mieux? 
J’étais sur une pente glissante.

Désormais je t’ai oubliée. 
Même si parfois je pense à toi, 
ma vie ne dépend plus de toi.

Je ne serai plus désolé: 
J’ai trouvé un autre bonheur, 

j’ai repris pleinement mon cœur.
arnauD maquinghen

la  
Délivrance
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L’été met beaucoup de chaleur 
dans nos têtes ainsi que nos cœurs. 

On oublie toutes les rancœurs 
et on respire le bonheur.

Le soleil brille sur les jonquilles 
qui reflètent ainsi leur couleur 

et nous réchauffent à l’intérieur. 
Les enfants dansent, jouent et rient.

L’été la saison des vacances! 
Tout est très beau quand on y pense, 

le bonheur, l’amour et la chance.
Bientôt la fin de tout cela. 
Les vacances s’arrêtent là. 

Mais les souvenirs restent en moi.
coralie noé

l’été 
ma SaiSon
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M
é l a n c o l i e M o r t

Quand donc reverrons-nous nos trois grands peupliers, 
ces antiques géants dans le pré assoupis, 

et quand grimperons-nous à la meule du fermier 
qui veille sur les champs comme un œil dans la nuit?
Que vienne le printemps où, sur nos vieux chemins, 

nous irons, le cœur gai, courir aux hirondelles, 
assis la main au sol, contempler l’incertain 

et, le vent sur la peau, écouter l’eau nouvelle?
Hélas, loin de chez moi, je suis, dans la cité, 
enfoui sous les papiers et les devoirs à faire. 

Mon cœur est rétréci et mon âme exilée.
Déjà, à ma fenêtre, le soleil a sombré. 

Tout est noir, tout s’est tu, Sieur Hiver règne en maître 
et cette feuille vierge ne me fait pas rêver.

bruno Depreux

triSte 
attente
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L’automne frappe à ma porte avec ses feuilles mortes 
que le vent a fauchées dès la fin de l’été. 

Cette année qui s’est déjà vite écoulée, 
il ne m’en reste en mémoire que des pensées mortes.

Je m’étais fait des amis, 
mais tous ont fini par partir. 
Car c’est ainsi que va la vie, 

pour le meilleur et pour le pire.
Pourquoi alors se démener, 
lutter à ne plus en finir, 

si c’est pour mourir juste après?
Les saisons passent, les jours s’effacent. 

Comme les feuilles je finirai par trépasser. 
Adieu! Je vous laisse ma place.

méliSSa houyez
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